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L’ENCCRE constitue un lieu de rencontre sur l’Encyclopédie, pour partager avec le
lecteur d’aujourd’hui la brûlante modernité de ses questionnements, de ses combats,
et pour que « les travaux des siècles passés n’aient pas été des travaux inutiles pour les
siècles qui succéderont ».
Le contenu, l’histoire, le contexte et les enjeux de cette œuvre majeure du Siècle des Lumières deviennent ac-
cessibles au public grâce au travail d’une équipe internationale composée de plus de 120 spécialistes de toutes
disciplines, ingénieurs, étudiants et bénévoles. L’interface de l’ENCCRE, dont le contenu sera progressivement
enrichi, permet de naviguer aisément entre les textes et les images de l’Encyclopédie, d’y e�ectuer ses propres
recherches, tout en admirant l’exemplaire utilisé : la première édition originale et complète disponible en ligne,
numérisée pour l’occasion. 
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Qu’est-ce que l’Encyclopédie ?

Les 28 volumes de l’Encyclopédie, publiés entre 1751 et 1772, par Diderot, D’Alembert et Jaucourt, troisième éditeur méconnu,
rassemblent une somme inégalée de savoirs sur les sciences, les arts, les métiers et la langue, répartis dans 17 volumes de
textes (contenant plus de 74 000 articles) et 11 volumes d’illustrations commentées (renfermant près de 2 600 planches gravées).
Di�usée à 4 000 exemplaires, elle est la plus grande entreprise éditoriale du XVIIIe siècle, tant en volume et en capital investi
qu’en force humaine employée. Elle connut un vif succès dont témoignent ses multiples contrefaçons et rééditions en France et
en Europe. Si l’accomplissement de cet « ouvrage immense et immortel », pour citer Voltaire, marque avant tout l’ampleur des
vues et l’énergie intellectuelle de ses concepteurs, sa publication souleva bourrasques et tempêtes et fut par deux fois interdite.
L’Encyclopédie s’inscrit dans une tradition déjà ancienne des recueils de savoirs, renouvelée par l’essor de l’imprimerie. Elle hérite
également des traités techniques réalisés sous Louis XIV, des recueils de mémoires académiques qui voient le jour à la même
époque, des dictionnaires universels dont l’âge d’or s’ouvre à la �n du XVIIe siècle, ou encore de la pensée du chancelier Bacon,
fondateur des sciences expérimentales modernes. 
L’Encyclopédie innove cependant aussi de bien des façons : en intégrant ce qu’on appelait les « arts mécaniques » dans le cercle
des connaissances, en o�rant une place jusque là inégalée à l’illustration, en articulant la logique alphabétique du dictionnaire
avec celle, raisonnée, permettant de lier les connaissances. 
Elle est aussi une œuvre collective qui recourt directement aux savants (parmi lesquels les meilleurs scienti�ques, philosophes,
écrivains : Rousseau, Voltaire, Montesquieu, Daubenton, etc., et bien sûr Diderot et D’Alembert eux-mêmes), sans se limiter,
comme ses prédécesseurs, à la seule compilation livresque.
Mais au-delà de ces traits profondément novateurs, ce qui caractérise l’Encyclopédie est la volonté critique qui l’anime : critique
des savoirs, dans leur élaboration, leur transmission et leur représentation ; critique des préjugés du langage et des interdits de
pensée ; critique de l’autorité surtout, et du dogme. « Tentative d’un siècle philosophe », comme l’écrit Diderot, et léguée à la loin-
taine postérité, l’Encyclopédie, ouvrage le plus surveillé de son temps, témoigne clairement de ce que furent les
Lumières : l’appétit de savoir, la liberté de penser, le goût d’inventer et la nécessité de douter.
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Les objectifs de l’ENCCRE

Librement accessible, l’Édition Numérique, Collaborative et CRitique de l’Encyclopédie (ENCCRE) veut faire revivre cette œuvre
majeure du Siècle des Lumières et donner envie au plus grand nombre de la découvrir ou de la redécouvrir. 
Pour ce faire, l’ENCCRE met, pour la première fois à disposition de tous, les connaissances des chercheurs d’hier et d’au-
jourd’hui sur l’Encyclopédie, pour permettre à chacun d’en apprécier le contenu, d’en comprendre le contexte, les enjeux, et d’en
percer les secrets.
Pour la première fois, une édition de l’Encyclopédie se fonde sur un exemplaire original et complet, conservé à la Bibliothèque
Mazarine, intégralement numérisé pour l’occasion.
Pour la première fois, une interface numérique permet d’apprécier la beauté de l’exemplaire matériel, de redécouvrir ses 2 579
planches (illustrations gravées), d’y naviguer de façon intuitive et innovante, d’y e�ectuer les recherches les plus variées, comme
les plus pointues.
Pensée pour en démocratiser l’accès, l’ENCCRE veut ainsi constituer un lieu de rencontre, de partage et d’échange sur l’œuvre,
et faire revivre l’un de ses plus beaux atours, sérieusement en danger aujourd’hui : son esprit critique.
Grâce aux dernières possibilités o ertes par le numérique, et à une équipe internationale de 120 chercheurs de tous horizons,
historiens des di�érents domaines de l’Encyclopédie, ingénieurs, étudiants et bénévoles, cette édition est en�n conçue et construite
pour être enrichie en permanence, de façon collaborative. Diderot lui-même, évoquant la nécessaire collaboration des savants 
« spécialistes » à l’Encyclopédie, écrivait :

« Quand on vient à considérer la matière immense d’une Encyclopédie, la seule chose qu’on aperçoive distinctement, c’est
qu’elle ne peut être l’ouvrage d’un seul homme [...]. Qui est-ce qui dé�nira exactement le mot conjugué, si ce n’est un géo-
mètre ? le mot conjugaison si ce n’est un grammairien ? le mot azimuth si ce n’est un astronome ? le mot épopée si ce n’est
un littérateur ? » (article ENCYCLOPÉDIE).

De la même façon, l’ENCCRE fait appel à l’historien des mathématiques pour annoter les articles de mathématiques,
à l’historien de la grammaire, pour les articles de grammaire, etc.  Elle s’appuie sur une plateforme en ligne partagée
par l’équipe, qui permet d’envisager un processus d’édition dynamique, envisagé sur le long terme, où se croisent
des apports anciens et nouveaux, et se conjuguent des compétences multiples et complémentaires.





Un premier exemplaire original et complet 

L’ENCCRE s’appuie sur le premier exemplaire numérisé original, homogène et complet de l’Encyclopédie. Elle pallie ainsi une
étonnante lacune commune à toutes les versions numériques jusqu’ici disponibles sur Internet : l’absence d’une édition expertisée
répondant à ces critères pourtant indispensables quand on connaît l’histoire éditoriale mouvementée de l’œuvre, les multiples
réimpressions, reproductions, contrefaçons dont elle a fait l’objet, ou les nombreux exemplaires hybrides (formés de volumes de
plusieurs éditions di�érentes) qui ont pu être constitués au cours des siècles suivants.

Cet exemplaire est le premier des deux exemplaires conservés à la Bibliothèque Mazarine. L’analyse qui en a été faite, et dont
nous rendons compte dans l’édition, montre que ses 17 volumes de texte et 11 volumes de planches rassemblent toutes les carac-
téristiques du premier tirage de la première édition de l’Encyclopédie. Acquis dès le XVIIIe siècle au moment de la parution, il
possède aussi l’avantage de n’avoir jamais quitté son lieu de conservation initial.
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La mise en valeur éditoriale de l’œuvre originale

À l’heure où les bibliothèques, dans leur souci de protéger les ouvrages anciens, ne permettent généralement plus de consulter
les volumes papier de l’Encyclopédie, mais orientent les lecteurs vers Internet, il paraissait d’autant plus essentiel que l’édition
puisse donner accès à l’œuvre originale. Ceci imposait notamment de garantir un lien fort et constant entre, d’un côté, l’édition
numérique dématérialisée proposée par le biais des écrans et, de l’autre, la matérialité de l’exemplaire choisi. 

Dans ce but, sa numérisation intégrale a été e�ectuée dans la meilleure dé�nition possible et en veillant à ce qu’elle restitue les
caractéristiques concrètes de l’ouvrage : grain du papier, épaisseur des volumes, courbure des pages, etc.

Dans cette même perspective, l’ENCCRE donne un accès direct et central, dès sa page d’accueil, aux 28 volumes in-folio de
l’exemplaire. Un clic sur la tranche d’un volume permet d’a�cher les di�érentes parties de son contenu, dans l’ordre où elles s’y
présentent matériellement, sous forme d’une table des matières.

L’édition repose en outre sur un autre principe éditorial essentiel : la mise en regard, toujours proposée par défaut, entre la trans-
cription du contenu de l’Encyclopédie sur la partie gauche de l’écran et, sur la partie droite, l’image numérisée de la page corres-
pondante. Des outils permettent aisément d’agrandir ou de rétrécir le fac-similé numérique, de s’y déplacer librement, d’a�cher
l’image en plein écran, de feuilleter numériquement le volume dans un sens ou dans l’autre. Le lecteur peut ainsi confronter à
tout moment l’original à la transcription que nous en donnons, apprécier la beauté de l’exemplaire jusque dans ses moindres
détails, et pro�ter, comme jamais auparavant, du spectacle de ses 2 579 planches.
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Une navigation aisée dans les volumes de planches

On ne se repère pas aussi facilement dans les 11 volumes de planches que dans les 17 volumes de textes. Contrairement à ceux-
ci, formés d’articles ordonnés selon la logique alphabétique d’un dictionnaire, chaque volume de planches s’organise autour
d’une suite de domaines (pouvant correspondre à une science, un art ou un métier) constitués de deux sections : une série de
planches numérotées, précédée d’une première partie d’explications qui les décrivent et les commentent. Il n’est donc pas rare,
pour les domaines les plus étendus, que la planche se trouve à une centaine de pages de son explication !

Pour rendre la navigation la plus accessible et intuitive possible, les fonctionnalités de lecture et de navigation de l’ENCCRE
conservent cette logique d’organisation par domaine en permettant d’a�cher automatiquement la planche en regard de son
explication à l’écran, que l’on soit en train de faire dé�ler le texte de l’explication d’un domaine (la planche qui coïncide avec la
partie de l’explication consultée est alors mise à jour au fur et à mesure de l’avancée) ou de passer d’une planche à une autre à l’in-
térieur du domaine consulté (c’est la partie de l’explication qui sera mise à jour dans ce cas, en fonction de la planche a�chée). 
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L’Exploration des réseaux de liens de l’Encyclopédie

L’Encyclopédie contient un réseau dense et complexe de liens entre ses parties : des renvois entre articles, des renvois des articles
vers les planches, et en sens inverse, des explications des volumes de planches vers les articles. Compte tenu du fait que l’ouvrage
a été largement écrit au fur et à mesure de l’ordre alphabétique, du nombre de ses auteurs, des disparitions et arrivées au cours
des 25 ans de cette aventure éditoriale des plus mouvementée, l’ensemble des liens ainsi tissés d’un bout à l’autre de l’ouvrage n’a
pas toujours la cohérence à laquelle le lecteur d’aujourd’hui pourrait s’attendre : si la plupart des renvois permettent en e�et d’ex-
plorer la liaison des connaissances, d’autres mènent vers des voies détournées, parfois sans issues, illustrant ainsi ce que Diderot
décrit, dans l’article ENCYCLOPEDIE, comme « les détours nombreux d’un labyrinthe inextricable ».

A�n de rendre compte avec la plus grande �délité de ces dizaines de milliers de passerelles entre les savoirs, les articles et les
planches, nous avons opté pour une solution des plus ambitieuse, consistant à repérer chaque renvoi dans la transcription, puis
à identi�er la cible correspondante dans l’ouvrage, ou l’impasse à laquelle il conduit. Nous y avons adossé un mode de lecture et
de navigation confortable, permettant par exemple de pré-visualiser le texte ou la planche cible sans quitter l’endroit consulté.
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Une description �ne et informative du contenu de l’ouvrage 

L’ENCCRE est la première édition critique de l’Encyclopédie, c’est-à-dire la première édition à tenter de l’éclairer et de la remettre
en perspective pour les lecteurs d’aujourd’hui. Répondre à ce dé� de façon moderne sans trahir l’ouvrage imposait de repérer les
éléments (appelés constituants encyclopédiques) possédant des fonctions particulières à l’intérieur de l’œuvre et d’assurer, par
ce biais, une articulation directe entre son contenu et les questions que ces fonctions posent sur l’Encyclopédie, son histoire et ses
enjeux. 

Par exemple, l’Encyclopédie étant un dictionnaire, les articles sont introduits par des titres (les vedettes), dont nous avons repéré
toutes les occurrences dans la transcription du texte de l’œuvre. Nous avons de même balisé toutes les signatures des auteurs,
toutes les mentions, appelés « désignants », qui indiquent les domaines de savoir dont relèvent les articles, et sommes en train de
repérer les œuvres mentionnées par les auteurs.

Grâce à ce mode de description, nous pouvons ainsi aisément avertir le lecteur, ce que l’on ne peut pas deviner au premier abord,
que la marque (–) visible à la �n d’un article correspond à la signature de d’Holbach, que la marque (O) est celle de D’Alembert,
etc., en veillant à le renvoyer aux endroits (parfois peu visibles) de l’Encyclopédie où ces informations sont données. Nous sommes
aussi en mesure d’expliciter une œuvre mentionnée (parfois de façon très allusive) dans le texte en la liant à une référence bi-
bliographique précise, puis de fournir tous les commentaires pertinents sur son statut ou son rôle dans la pensée de l’auteur ou
dans le mode de composition de l’article (cette œuvre a par exemple servi à l’encyclopédiste pour rédiger telle ou telle partie du
texte, etc.). 

Dans l’édition, le résultat de ce travail se présente, pour chaque article, sous la forme d’une �che d’identité récapitulant tous les
constituants balisés à l’instant t. Cette �che est automatiquement générée et donc conçue pour être mise à jour dès lors qu’un
nouveau constituant a pu être repéré dans l’article correspondant. 
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Di�érents modes d’accès et de recherche 

L’ENCCRE veille non seulement à restituer numériquement des aspects essentiels de l’ouvrage original, tels que le réseau des
liens qui le sillonnent ou la matérialité de l’exemplaire, mais aussi à rendre compte d’autres dimensions incontournables de l’œuvre. 

Grâce à la description �ne de son contenu, l’édition propose notamment trois modes d’accès et de recherche : par domaine de
connaissances ou de pratique (par exemple, tous les articles et toutes les planches relevant du domaine de la marine), par auteur
(tous les articles signés et attribués à Diderot) et, l’Encyclopédie étant un dictionnaire, par le biais des mots correspondant aux
titres de ses articles et de ses planches (tous les articles dont le titre contient le mot « amour »). Des �ches dédiées à chaque 
domaine et chaque auteur résument l’ensemble et proposent de nombreuses informations complémentaires (telles que des pré-
sentations plus générales des auteurs et de leurs contributions dans l’ouvrage).

En complément, l’ENCCRE o�re bien sûr aussi la possibilité d’e�ectuer des recherches dans l’intégralité du texte de l’œuvre,
qu’il s’agisse des articles, des textes liminaires (tels que le « Discours préliminaire » de D’Alembert) ou des explications des
planches. Le lecteur peut conduire des recherches simples ou avancées, puis �ltrer et a�ner les résultats grâce à un système de
facettes. 
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Un éclairage de l’œuvre à plusieurs échelles 

L’une des objectifs de l’édition est de pouvoir donner les explications à l’endroit où le lecteur les cherche. L’ENCCRE propose,
pour ce faire, di�érents niveaux de commentaires formant un éclairage à plusieurs échelles de l’Encyclopédie.

Le premier niveau permet d’e�ectuer des commentaires ponctuels éclairant le sens d’un terme, traduisant un passage en grec,
en latin, etc. 

Le deuxième s’appuie sur la possibilité de faire porter des éclairages sur les constituants repérés dans la transcription de l’ouvrage.
Il permet ainsi de proposer une gamme d’explications �nement articulées avec le contenu, et répondant localement à des ques-
tions importantes dans l’Encyclopédie : le problème des attributions (qui a écrit quoi ?) en lien avec le repérage des signatures ;
l’identi�cation des sources d’un article (à quels ouvrages l’auteur a-t-il emprunté ?) en lien avec le repérage des œuvres men-
tionnées ; la question des frontières des savoirs en lien avec les renvois et le repérage des désignants ; les choix relatifs à la no-
menclature du dictionnaire en lien avec le repérage des vedettes.

L’étage suivant, plus général, consiste en la présentation de l’article dans son ensemble, ce qui inclut un exposé de ses enjeux,
ainsi qu’une bibliographie des études dont il a fait l’objet. Mais l’édition donne aussi à lire des dossiers transversaux apportant des
informations ou des commentaires pertinents pour une série plus ou moins grande d’articles.

L’ENCCRE est en�n dotée d’une riche documentation générale sur l’ouvrage, à travers laquelle les lecteurs peuvent s’informer
sur ce qu’est l’Encyclopédie, ce que sont ses héritages et ses innovations, son histoire éditoriale mouvementée, ses acteurs, sa 
fabrique, ses sources ou encore sa réception, ses suites et diverses métamorphoses au XVIIIe siècle.
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Une édition collaborative, rigoureuse, dynamique, pensée à long terme 

L’Encyclopédie est bien sûr une œuvre trop riche et complexe pour pouvoir en imaginer une édition exhaustive, achevable à un
instant t. La mise en ligne du 19 octobre 2017 ne constitue donc que la première étape d’un travail fondamentalement pensé
sur le long terme.

Derrière l’édition et son interface de consultation se cache de fait un autre outil : une interface numérique d’édition permettant
à chaque membre de l’équipe de s’authenti­er, de créer et de rédiger ses commentaires, de saisir les dossiers de présentation des
articles ou les dossiers transversaux dont il a la charge, puis de soumettre le tout à un processus de relecture et de validation
scienti�que, chapeauté par un comité, au terme duquel le travail peut être publié sur l’interface de consultation ouverte au pu-
blic. Cette même interface donne aussi la possibilité de repérer de nouveaux constituants, de déclarer les cibles de renvois et
d’alimenter, de façon collaborative, deux base de données bibliographiques : l’une hébergeant les données relatives aux œuvres
mentionnées dans l’ouvrage ; l’autre, à laquelle l’édition donne également accès sur l’interface publique, contenant les références
des études dédiées à l’Encyclopédie. 

Cet outil permet non seulement de rassembler et de croiser les compétences des chercheurs sur l’Encyclopédie, mais aussi 
d’enrichir et d’améliorer l’édition o�erte au public, au fur et à mesure de l’avancée des recherches.
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Quelques chi�res 

L’édition repose sur une transcription issue de la
saisie de l’Encyclopédie établie par la communauté
Wikisource dans son état d’avril 2015, intégrale-
ment convertie dans un format XML compatible
avec notre politique éditoriale, et considérable-
ment corrigée et enrichie depuis lors. 
Notre équipe y a collaborativement repéré plus de
74 125 vedettes, plus de 67 000 désignants, plus de
26 602 indications grammaticales et plus de 41 000
signatures. Elle a véri�é et corrigé les cibles de plus
de 60 000 renvois. Elle a aussi procédé à la saisie
des diverses informations (titres, noms de gra-
veurs et de dessinateurs) �gurant sur les 2 579
planches de l’œuvre.
À la date de la mise en ligne, l’édition contient plus
de 42 000 notes relatives aux attributions des arti-
cles, près de 71 000 notes relatives aux domaines.
Parmi les plus de 74 000 articles de l’Encyclopédie,
plus de 200, touchant à tous les disciplines, ont été
publiés avec les commentaires et les éclairages des
chercheurs de notre équipe. Plus de 500 autres
sont d’ores et déjà en prépa-
ration pour une publication
prochaine dans l’édition.
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